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E D I T O
Cet AGIR est assez varié dans son ensemble, d’où le 

titre

« Nos réflexions ».

Les AG de sections sont pour bientôt et il est toujours difficile 

de motiver les gens pour y assister. Quelques conseils…

Nous allons développer l’abstinence.

La motivation est la plus belle de nos qualités.

Une page consacrée au point de vue d’un militant sur sa vision 

de « Vie Libre » d’hier à aujourd’hui.

La participation familiale, quoi de plus normal.

Et le sujet toujours brûlant : l’approche des jeunes.

Enfin je vous donne rendez-vous à Vichy pour notre Assem-

blée Générale Nationale et notre 60ème anniversaire. Venez 

nombreux

Bonne lecture à toutes et à tous

 Alain Marchais
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Un court début pour  
une longue histoire
Historique et démarrage d'une équipe de base Vie Libre, à THOUARS

qq C'est une histoire qui démarre 
concrètement en août 2012, mais si 
je recule dans le temps, tout a com-
mencé lorsque j'ai attaqué ma der-
nière post-cure au centre de Bilazais 
en août 2009  ; 3 mois de soins, une 
bagatelle ajoutée aux nombreuses 
autres et autant de défaites. Je vais 
essayer d’être le plus bref sur ce sujet, 
car mon parcours d'alcoolique et de 
soins en alcoologie serait beaucoup 
trop long à raconter et serait hors 
sujet, dans cet article, mais je juge 
important de le souligner, car, sans 
ce dernier, une équipe Vie Libre à 
Thouars n'aurait sûrement jamais vu 
le jour. Je suis rentré le 9 Juin 2009 
en cure au CCAA de THOUARS pour 
une durée de 3 semaines  ; puis, je 
suis retourné chez moi où je vivais 
seul et en pleine campagne dans un 
village isolé, coupé de tout : pas idéal 
pour bien rentrer dans l'abstinence 
totale, durable. J'aurai, malgré tout, 
réussi à tenir 3 semaines de plus der-
rière la cure puis, rechute  ! Je me 
suis réveillé sur un brancard au ser-
vice d'urgence ; je sortais d'un coma 
éthylique et j'avais fait une sérieuse 
pancréatite, je ne me souvenais plus 
du tout de ce qui s'était passé aupa-
ravant ni même de mon transport et 
de mon arrivée à l’hôpital. (une se-
maine aux urgences sur un brancard) 
Bref ! Du coup j'ai été pris en charge 
en urgence, au centre de post-cure la 
Renaissance de Bilazais, plus tôt que 
prévu, en principe, sans la rechute, 
j'aurais dû rentrer dans ce même 
service 3 mois après la cure. Et c'est 
exactement à ce moment précis que 
tout se décoince  : ma réussite dans 
une abstinence heureuse et durable, 
mais pas seulement, c'est aussi à ce 
moment que j'ai fait une rencontre ; Il 
s’agit de la rencontre de Michel Bar-
ré, un militant de Vie Libre, actuel-
lement responsable de la section Vie 
Libre de Saumur ; à l'époque, il était 
le secrétaire de cette même section. 
J'ai toujours gardé le contact avec 
Michel, depuis ma sortie de post-cure 

et nous y avions toujours entretenu de 
bonnes relations, je peux même dire 
qu'entre Michel et moi est née une 
très forte et longue amitié et, au fil 
du temps, cette amitié se propage au 
sein de la section de Saumur puis il 
me fait connaître d'autres adhérents 
à Angers, Mazé/Baugé, etc. 

Il m'a fait rencontrer plein de per-
sonnes, des militants, des buveurs, 
non-buveurs de toute catégories 
sociales puis, de là, a émergé ma 
rage de m'en sortir et, petit à petit, 
j'ai laissé mes cicatrices indélébiles 
de côté et me suis intéressé à celles 
des autres souffrants presque autant, 
que pour moi même. J'avais déjà une 
petite idée dans la tête, celle de créer 
une association d'entraide et de sou-
tien pour des personnes malades al-
cooliques. Je me souviens du jour où 
Michel est venu me parler du projet 
de la réalisation d'un film court mé-
trage, en me demandant d'y apporter 
mon propre témoignage ; je lui ai tout 
de suite dit oui, l'idée de faire parta-
ger ma triste et forte expérience de 
vie alcoolique, mais aussi du bonheur 
retrouvé dans ma réussite d'absti-
nence, par l'intermédiaire d'un petit 
film m'a forcément intéressé. Je me 
suis souvent déplacé sur Saumur, 
chez Michel et sa femme Annie, où 

j'ai très souvent squatté les lieux, 
accueilli bien plus que chaleureuse-
ment. Plus je discutais avec Michel 
plus j'avais soif de tout savoir sur Vie 
Libre. Dans le cadre du programme 
«  à ta santé plaisirs, déboires  » la 
réalisation du film, les ateliers d’ex-
pression au travers de l'art, l'écri-
ture, le théâtre forum, en passant par 
des déplacements sur des sites d'ani-
mations organisées par d'autres sec-
tions de Vie Libre, comme une jour-
née Pique-Nique, détente, à Écouflant 
(Maine et Loire), un rassemblement à 
Brière (Loire Atlantique) etc.,etc. Mon 
investissement intrusif, dans la Vie de 
VIE LIBRE, a été digne d'un véritable 
film d’espionnage !

Maintenant et pour aller au but, c'est 
pour vous parler du démarrage de 
l'équipe de base de THOUARS, dans 
les Deux Sèvres que je vous aie fait cet 
article, étant à l'origine de la formation 
de cette équipe. Si j'en suis à l'origine, 
c'est aussi et surtout parce que je suis 
soutenu et fortement encouragé par 
une équipe bien supérieure en nombre, 
mais aussi en ancienneté de combat, 
au sein du mouvement Vie Libre ; cette 
équipe, à laquelle je fais allusion, ce 
sont bien sur «  les Militants de Vie 
Libre, de la section de SAUMUR ».

VIE LIBRE, équipe de base de THOUARS, Dans les DEUX SEVRES
Photo de groupe en souvenir de notre journée Grillade + Détente
à la Base de loisirs des Ursulines à THOUARS le 28 Juillet 2013
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Le 30 Août 2012, accompagné de Syl-
vie, ma compagne, nous sommes allés 
chez Michel et Annie, chez qui j'avais 
RDV, car j'avais décidé de me lancer 
dans l’aventure. Désormais, ce sera 
la date de Naissance, de « L'équipe de 
base, VIE LIBRE de THOUARS » 
J'étais prêt, décidé, bourré d'idées 
et de bonne volonté, mais çà ne suf-
fisait pas, comme on dit « 'J'avais les 
idées, mais pas le pétrole ni le per-
sonnel. »' La raison de cette entrevue 
décisive, a été d'en préparer, et dans 
le bon ordre, les étapes nécessaires 
pour démarrer ce projet. Comme :
La partie administrative : Déterminer 
l'adresse postale de l'équipe de base 
ce sera dans un premier temps au 
domicile personnel de Sylvie et moi, 
à Sainte Verge  ; ouvrir une adresse 
E.Mail vielibrethouars@gmail.com  ; 
conception d'une Carte de visite, Vie 
Libre, avec mon prénom et N° de télé-
phone portable.
Des objectifs pour 2013 : Trouver un 
lieu, une salle et, si possible gratuite 
voir (Mairie, Centre socio-culturel, 
Etc.. ) ;fixer la date d'une réunion par 
mois, d'une permanence par mois  ; 
faire savoir autour de nous que l'on 
a démarré une nouvelle associa-
tion, sur THOUARS. Deux activités 
en collaboration avec la section de 
Saumur ; une journée détente et une 
soirée grillades ou pique-nique (une 
à THOUARS et une à SAUMUR). Et 
plein d'autres choses, j'avais écrit des 
pleines pages de notes...
Rendu à la maison, je m'y suis collé, 
du 30 Août 2012 au premier Janvier 
2013 cela me laissait 4 Mois pour tout 
mettre en place ; en principe, j'avais 
le temps, mais finalement, un mois 
plus tard, une adhésion au Centre 
Socio-Culturel de THOUARS pour 
l'année 2013 fut prise, financée par 
la section de SAUMUR, ce qui nous à 
permis d'obtenir une Salle gratuite, 
très rapidement, et de démarrer 
notre première réunion le vendredi 
5 Octobre 2012 suivie de notre pre-
mière permanence le 19 Octobre 
2012.
Du coup, l'année 2013 n'aura pas eu 
le temps de montrer le bout de son 
nez : finalement, tout se sera déroulé 
très vite, tout du moins pour ce qui 
est des moyens de communication, 
d' information, permanences et réu-
nions, 2012 et 2013.

Dans la foulée, je réalise un calen-
drier pour l'année 2013, avec au 
programme toutes les dates des réu-
nions, permanences, une animation 
Théâtre Forum de la section de SAU-
MUR à THOUARS, un repas, une sor-
tie Pique-Nique,une journée Grillades 
+ Détente. 
Un entretien privé entre moi et Mr Pi-
neau Patrice, Maire de Thouars dans 
son cabinet sur RDV a fini par l'abou-
tissement de l’obtention de la gratuité 
des deux Salles que j'avais retenues 
auparavant pour nos journées de loi-
sirs.
Seul le terrain et l'appentis du Pâtis 
pour le Pique-Nique sur la commune 
de SAINTE VERGE n’aura pas été 
gratuit.
Sur le même calendrier une autre 
permanence avait été programmée 
sur une autre communauté de com-
munes voisines  : la commune ciblée 
est celle de Saint Varent, située a 15 
km de Thouars  ; mais cette fois- ci 
cela aura été plus compliqué et plus 
long à mettre en place. Une fois que 
tout était en ordre, il n'y avait plus 
qu'à.

FAIRE VIVRE VIE LIBRE 
DE THOUARS.
Depuis sa création, l' équipe Vie Libre 
de Thouars a vécu au rythme de diffé-
rentes rencontres et événements qui 
ont animé et ponctué son existence. 
En Octobre 2012, cette équipe est 
fondée et commence ses activités. Les 
premières réunions et permanences 
débutent. Un repas amical est décidé, 
sur un coup de tête, pour marquer 
la fin de l'année, en Décembre, chez 
moi, avec la présence de nos cama-
rades de Saumur. Plongé dans les 
préparations culinaires, j'en ai oublié 
d'aller chercher la clé de notre salle 
de réunion: La permanence aura 
donc eu lieu chez moi, au cours du 
repas. C'était le soir du 21 Décembre, 
solstice d'hiver. 

2013
Lors de la réunion du 4 Janvier les 
premières cartes d'adhésion avaient 
été prises, l'équipe de base était for-
mée. Notre équipe a ainsi, avec la par-
ticipation de nos camarades de Sau-
mur, organisé une soirée de Théâtre 
Forum le 5 Février 2013. C'est, en 
effet, la section de Saumur qui, au 

tout début, nous l'a fait connaître. Il 
consiste en plusieurs saynètes qui ont 
pour but de faire connaître le quoti-
dien de familles de malades alcoo-
liques, et les problèmes de commu-
nication et de coexistence entre ces 
malades et leur famille. Cette forme 
de théâtre interactive fait partici-
per le public en incitant ceux qui le 
désirent à proposer des solutions à 
ces problèmes. La presse locale (Nou-
velle République) s'en est fait l'écho 
dans un article du 10/02/2013. Elle 
m'a aussi, dans la foulée, consacré 
un article entier dans lequel je lui ai 
raconté mon parcours,(boire et dé-
boires), puis ma sortie, mes espoirs. 
Et pourquoi j’avais décidé de mettre 
en place une Équipe de Vie Libre à 
Thouars. Le 11 Février, je prenais 
part à l'assemblée générale de Sau-
mur, et y soumettais ma candida-
ture au Bureau. Un autre repas est 
programmé pour Mars 2013,qui se 
déroulera salle de la Croix Blanche 
à Thouars. Nous nous y sommes re-
trouvé une vingtaine, la préparation 
de la salle,et la participation de nos 
bénévoles ont été exemplaires,une 
belle leçon à reproduire. Toujours 
sur notre lancée culinaire, un pique-
nique est organisé près de chez moi, 
à Ste Verge, ainsi qu'une ballade avec 
énigmes, histoire de creuser ses mé-
ninges et d'entretenir sa forme phy-
sique. Il faut préciser que la ballade 
en question avait un peu l'apparence 
d'un parcours du combattant. Après 
le pique-nique, détente et jeux divers, 
tant jeux d'adresse que d'esprit. 
(Scrabble, Mollky, fléchettes,etc.. ). Le 
28 Mai nous tenons notre première 
permanence à St Varent, à 15 Kms de 
Thouars. Quatre personnes présentes 
dont un couple d’anciens. Le mari 
totalisait 28 ans d'abstinence. En 
revanche,les deux autres personnes 
plus jeunes, elles, étaient confrontées 
à des malades alcooliques, dans leur 
propre famille, et les contacts et rap-
ports étaient pour le moins tendus. On 
a expliqué les premières manœuvres 
d'approche : qui contacter ? etc..
Notre apogée, pour ainsi dire, sera 
atteinte le 28 Juillet, au bord de 
l'eau, dans la prairie des Ursulines, 
au pied des remparts de Thouars 
pour notre journée Grillades. Tout le 
monde, adhérents et bénévoles, était 
à pied d’œuvre dès huit heures pour 
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la mise en place et l'accueil de nos 
visiteurs. Ils sont venus de l'Anjou, de 
la Touraine, de la Sarthe, ainsi que 
trois post-curistes, et ont visiblement 
apprécié leur journée : repas,détente, 
visite malheureusement écourtée 
d 'une partie de la vieille ville. Une 
soixantaine de personnes présentes, 
beaucoup d'entre elles des contacts 
que nous avions établis lors de nos 
différentes sorties dans leur sec-
teur. Durant 2013, les deux journaux 
locaux, la Nouvelle République et le 
Courrier de l'Ouest, ont suivi notre 
progression. En tout, six articles ont 
été publiés jusqu'à présent, cou-
vrant les différents aspects de notre 
équipe. Comme  : Du théâtre pour 
aider à se libérer de l'alcoolisme 
NR du 10.02.2013  ; se battre pour 
qu'il y ait une vie après l'alcool NR 
du 19.02.2013  ; «  Vie Libre  » lutte 
contre la maladie alcoolique CO du 
06.03.2013. Vie Libre se retrouve au 
pâtis NR du 16.05.2013  ; les adhé-
rents de Vie Libre ont «  la soif d'en 
sortir » CO du 03.08.2013 ; une pre-
mière réussie pour Vie Libre, NR du 
14.08.2013.

Lors de nos réunions, permanences, 
appels reçus/passés, visites en alcoo-
logie et en psychiatrie, depuis le dé-
but nous totalisons sur notre secteur 
d'action d'un nombre de contacts de 
malades et entourage, d'environ 30 
personnes et à ce jour. Nous sommes 
6 Adhérents cartes roses. Je tiens 
pour ma part et pour toute l'équipe, à 
remercier la section de Saumur pour 
sa confiance et son soutien, je remer-
cie aussi toutes les sections et per-
sonnes qui nous ont fait l’honneur de 
leur présence lors de nos différentes 
activités de loisirs ainsi que pour 
leurs encouragements. Je ne peux 
citer tout le monde, tant notre liste de 
contacts d'amis(es) est longue, mais 
pour faire un bref survol et afin de 
conclure avec ce premier article, je 
transmets pour l'Équipe de base de 
Thouars, toute nos amitiés aux sec-
tions Vie Libre de  : Tours, Chinon, 
La Flèche, Saumur, Angers, et Mazé/
Baugé. 

Franck Thibaudeau

Suggestions pour 
l’organisation  
d’une assemblée 
générale de section
 
Nous n’allons pas parler de l’ordre du jour, tout cela a 
déjà été notifié sur des numéros précédents. Parlons 
plutôt de :

COMMENT RENDRE PLUS ATTRACTIVE ET PLAISANTE UNE AG

Il faut avant tout que le militant qui se déplace à l’AG le fasse avec plaisir 
et non que ce soit une obligation pour lui et un moyen de se mettre à jour 
de sa cotisation.

DÉJÀ DANS SON DÉROULEMENT :

• Ne pas se contenter d’énumérer des chiffres qui au bout de quelques 
minutes endorment les militants présents, mais au contraire, commen-
ter chaque chiffre en l’accompagnant d’une diapo style PowerPoint. Mais 
attention pas de trop.

• Faire participer les militants : il ne faut qu’une AG soit un « long » mono-
logue, mais il faut qu’il y ait échange. 

• Faire partager cette AG avec les officiels présents en leur demandant leur 
avis.

• Prolonger l’AG par une collation (café – gâteaux – boissons et pourquoi pas 
la galette des Rois puisque c’est la période) qui permettra aux membres 
présents de poursuivre la conversation sur certains thèmes abordés au 
cours de l’AG.

• Partager éventuellement l’AG en deux parties : la partie statutaire et la 
seconde partie par un exposé avec intervenant ou une projection d’un 
court métrage sur un thème précis.

• Il y a peut-être encore d’autres moyens pour rendre une AG plus at-
trayante, mais il faut que le militant se déplace et que ses motifs pour ve-
nir soient en fonction de son degré de militantisme qui, de nos jours, chez 
certains, « vole à ras de terre ». Mais c’est vrai que dans le monde dans 
lequel nous évoluons, qui oriente tout vers l’individualisme et la compéti-
tion, cela ne nous aide pas. Mais ce problème n’est pas propre à Vie Libre, 
il existe dans l’ensemble du monde associatif. 

Marcel Ratzel
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1- L'ABSTINENCE EST UN BUT : le malade entre en résistance. 

La première étape n'est pas la plus 
simple, lorsqu'il s'agit de revenir dans 
le quotidien tant l'alcool reste omni-
présent dans la vie de tous les jours. 
Les sollicitations sont nombreuses, 
les tentations constantes, les envies 
tenaces et vivaces... L'abstinence est 
alors une obligation, un objectif, un 
but impératif et il s'agit de le tenir à 
court terme. On compte d'abord en 
heures, puis en journées, avant de 
compter en semaines, en mois, en 
semestres et pour finir en années. 
Pour moi cette étape a duré environ 
deux ans alors que j'étais sorti de 
cure gonflé à bloc, mais cette énergie 
acquise s'étiole petit à petit. Le stock 
d'optimisme se dégonfle comme un 
ballon de baudruche et se réduit à 
peau de chagrin au bout de six mois. 
Tu t'habitues au bien-être et aux 

avantages procurés par l'abstinence 
et tu dois te colleter au présent avec 
les ardoises du passé qui remontent à 
la surface : personne n'efface le passé 
du malade alcoolique et il faut assu-
mer les factures tant financières que 
morales. Pas si simple... Parfois, tu es 
tenté de jeter l’éponge, car tu ne me-
sures pas toujours les bénéfices de la 
vie sans alcool par rapport aux efforts 
consentis. Le cerveau réclame l'alcool 
à cor et à cri pour apaiser les tensions 
et parce que c'est le seul moyen de 
défense ou d'évasion utilisé jusque-là. 
C'est l'époque où les associations ont 
un rôle essentiel pour maintenir et 
renforcer le malade dans sa volonté 
de résister coûte que coûte. Chacun y 
va de son petit conseil, de sa réflexion 
amicale visant à la revalorisation du 
parcours et donc du malade. La vie 

des permanences jalonne celle du 
convalescent qui attend avec impa-
tience la prochaine rencontre et 
s'oblige à tenir jusque-là, par res-
pect pour le groupe. En plus, il y a 
aussi ces listes de téléphone et ces 
personnes que tu peux appeler si tu 
vas trop mal. Quelque soit l’heure tu 
peux leur parler, vider ton sac, sans 
jamais être jugé et recevoir toujours 
du soutien en retour. Le respect strict 
de la confidentialité permet les aveux 
les plus intimes. Cette chaîne d'ami-
tié reste un atout majeur et n'a pas 
de prix  ; c'est la force du groupe et 
son expérience au service de l'indi-
vidu. En parallèle il est possible de 
consulter un addictologue ou un psy 
si nécessaire. 

2- LE BUT DEVIENT UN ITINÉRAIRE : le malade entre en résilience. 

Avec le temps, les envies s'estompent, 
les sollicitations se font moins pres-
santes et pesantes pour peu que l'on 
revendique son statut de malade 
alcoolique. Le deuil de l’alcool com-
mence à être accepté. Petit à petit, on 
s'aperçoit que l’abstinence n'est plus 
un but, ni un objectif, mais un moyen, 
un itinéraire pour aller plus loin, pour 
se réaliser davantage. Riche de nos 
deux années de combat, on se sait 
capable de résister, on se sent moins 
fragile, plus confiant et non sans rai-
son. La timidité s'estompe, les doutes 

s'effacent d'eux-mêmes, l'estime de 
soi et l'amour propre regagnent du 
terrain, tant et si bien que même les 
échecs ou les déceptions ne nous ter-
rassent plus. Nous avons appris à re-
bondir et tirons une force incroyable 
de cette victoire face à l'alcool, sans 
pour autant fanfaronner. En effet, 
nous savons rester humbles et nous 
remettre en question de façon perma-
nente, car nous restons buveurs gué-
ris en rémission. Nous avons tous en 
mémoire des cas de rechute de ma-
lades après des années d'abstinence. 

Nous avons tous ce monstre tentacu-
laire dans nos entrailles, cette pieuvre 
qui ne demande qu'à sortir des pro-
fondeurs à la première goutte d'alcool 
pour nous posséder à nouveau. Mais 
nous avons aussi le souvenir de tous 
les ennuis générés par notre alcoo-
lisme. Je me visualise la balance de 
Roberval avec ses deux plateaux  : 
d'un côté les bienfaits de l'alcool, 
de l'autre les méfaits tellement plus 
lourds et nombreux que même la 
balance en sursaute. Le choix est vite 
fait et la tentation repoussée : le fléau 

L’abstinence 
Il n'est pas possible d'évoquer l'abstinence sans aborder la maladie 
et l'addiction, car elles nous obligent, nous contraint à cette position 
extrémiste. Seule l'abstinence totale et sans faille permet d'endiguer la 
maladie alcoolique et nous ne connaissons aucune autre alternative viable. 
Une fois le déni évacué et le sevrage physique réussi il reste un long 
chemin à parcourir avec l'aide du personnel médical et des associations.
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de la balance contre le fléau alcool... 
L’abstinence heureuse s’élabore à 
mesure, petit à petit, mais elle reste 
une construction perpétuelle. C’est 
une route de tous les jours, pour tou-
jours et si j’arrête d’avancer c’est la 
rechute assurée. En aucun cas elle ne 
peut être finalisée, car elle est comme 
un feu de joie chaleureux qu’il faut 

alimenter régulièrement. Je nourris 
toujours ce foyer avec de nouvelles 
aspirations, de nouveaux projets, 
pour empêcher que la flamme ne va-
cille et ne s’éteigne. Ironie du sort ou 
diablerie, je parle encore de feu, de 
chaleur, de foyer, alors qu’autrefois je 
prenais un p’tit verre pour rallumer la 
chaudière… L’abstinence heureuse ne 

protège pas non plus des coups durs 
ni des accidents de la vie hélas. Ce-
pendant, elle permet de les vivre plus 
sereinement et de relativiser, tout en 
acceptant de faire face. Par la force 
des choses l’abstinent devient phi-
losophe et raisonnable, en capacité 
d’appréhender les instants de bon-
heur fragiles et fugaces. 

3-MES CLÉS POUR VIVRE UNE ABSTINENCE HEUREUSE : 

 Tant que l'abstinence est un but, il 
faut rester égoïste et centré sur soi. 
Laisser le temps au temps, ne pas 
brûler les étapes. Attendre et bien 
se fortifier avant de vouloir aider 
les autres. Éviter de remplacer une 
addiction par une autre (hyperacti-
vité, etc.) Solliciter l'aide des associa-
tions et du corps médical. Assumer 

et revendiquer le fait d'être malade 
alcoolique. Apprendre à dire les 
choses pour ne plus les boire. Rester 
à l’affût de ses envies, de ses ambi-
tions pour mieux se réaliser. Offrir 
notre savoir empirique, car cela fait 
office de piqûre de rappel. Être fier 
de soi et de son parcours. Gagner en 
amour-propre. Apprendre à gérer et 

à maîtriser ses émotions (attention 
les émotions positives sont tout aussi 
dangereuses que les émotions néga-
tives). Ne jamais oublier, car l'oubli 
est le premier pas vers la rechute. 
S'ouvrir sur la vie et sur les autres 
sans jamais tourner la page…

 Yves MOUCHET 

La motivation
Il est simple de chercher des définitions de « motivation », mais regardons 
plutôt comment peut-on susciter cette MOTIVATION chez les militants de 
notre Mouvement.

qq Nous pourrions parler de différents schémas : 
elle peut être représentée sous forme de cadran, 
de chandelier à sept branches, de boussole, de 
sextant, mais nous, à Vie Libre, comment la sus-
citer ?
Lorsqu’une personne est motivée, cela dure des 
jours jusqu’à la fin de l’action entreprise, son 
énergie permet de franchir des barrières, parfois 
pour l’entretenir il faudra savoir rebondir.
Militants bénévoles à Vie Libre, nous sommes la 
ressource de notre Mouvement. Ce que nous fai-
sons chacun de notre côté, une fois mis en com-
mun, devient une véritable force, nous savons 
aussi que tout ce que nous pouvons être amenés 
à faire est enrichissant pour notre personne.

JE VOUS PROPOSE QUELQUES 
POINTS QUI PEUVENT NOUS MOTIVER, 
MILITANTS VILIBRIENS:
• pour aider les autres malades et leur famille, 

pour les conforter dans leur abstinence qui 

devra être heureuse, 
• pour apporter nos connaissances
• pour se faire un tissu relationnel
• pour se réaliser, avoir le sentiment de sa propre 

valeur
• pour apprendre
• pour défendre une cause
• pour faire avancer notre Mouvement

MAIS COMMENT MOTIVER ?
• En donnant une raison de prendre part à nos 

actions et activités
• En encourageant surtout les nouveaux en leur 

disant que ce qu’ils font est très bien
• En se donnant des objectifs réalistes et réali-

sables
Sans tomber dans l’autosatisfaction, nous savons 
que si nous recevons un peu de reconnaissance, 
parce que notre action a été intéressante et qu’il 
nous a été confié des responsabilités, nous allons 
percevoir un sentiment d’accomplissement.
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POUR ARRIVER À SUSCITER LA 
MOTIVATION, IL EST NÉCESSAIRE DE 
RESPECTER CERTAINES RÈGLES :
• tout d’abord il faut être disponible
• il faudra inviter mes amis à communiquer
• si quelque chose ne va pas, ne pas « descendre » 

son petit camarade, mais le prendre en privé, 
lui expliquer et le rassurer peut être en le tou-
chant, en lui serrant la main, en lui disant ses 
qualités et il retrouvera confiance

• ne pas faire de favoritisme et être sensible, à 
l’écoute des autres

• tenir compte des avis de tous
• savoir déléguer
• toujours aller vers le haut en en traînant ses 

amis

QUE FAUT-IL À UN RESPONSABLE 
POUR MOTIVER LES MILITANTS ?
• Il devra avoir une attitude positive, ce qui en-

trainera un bon moral, être positif c’est aussi 
savoir tirer profit des expériences passées néga-
tives

• il doit bien connaître les membres, il doit traiter 
équitablement avec tous, mettre les qualités de 
chacun en valeur sera un bon moteur de moti-
vation.

Le Mouvement, par l’intermédiaire du respon-
sable, saura être reconnaissant envers le militant, 
ce qui suscitera une motivation supplémentaire. 
Pour mémoire dans la pyramide de Maslow dont 
je parle ci-dessous la reconnaissance et l’estime 
de soi apparaissent en haut.

Adaptons cette pyramide à notre Mouvement, ne 
peut-on pas dire que chacun de nous, militant, 
s’est rattaché à Vie Libre, car nous avons des 
besoins, ce sont ces besoins qui entretiennent 
notre motivation. Chacun évoluant à son niveau 
nous pouvons aussi dire que maintenant avec Vie 
Libre nous nous situons dans les trois niveaux 
supérieurs.
Pour savoir ce que cherche un militant, il suffira 
donc de le lui demander. Tout en sachant que les 
besoins peuvent parfois changer, il faudra donc, 
avant d’attribuer une tâche, faire attention à 
ne pas trop en demander. Pour bien connaître 
un militant et ne pas trop lui en imposer, ce qui 
mettrait sa motivation à mal, nous pouvons lui 
demander par exemple de faire une grille telle 
que celle créée par Ivan Cheier, en trois colonnes 
on mettra :

Contribution Attentes Limites
Ce que j’aime 

faire
Ce que je veux 

apprendre
Ce que je refuse 

de faire

Ensuite nous pourrons assortir les besoins de 
notre action en prenant les compétences de 
chaque militant et le faire évoluer avec une moti-
vation maximale.
Et pour notre Mouvement, motivons-nous pour 
rendre les réunions intéressantes, attractives, 
pour cela il suffira peut être parfois de changer 
de modalités dans le déroulement, de changer la 
disposition de la salle, il ne faut pas oublier non 
plus de demander aux membres quels sont leurs 
souhaits. Pour atteindre les objectifs, faisons 
participer tous les adhérents après avoir vu les 
actions à effectuer.
Pour terminer je dirai simplement que nous de-
vons savoir nous adapter en fonction des com-
pétences et des qualités de chacun, en donnant 
à chacun un objectif qui sera dans ses possibi-
lités, ce qu’entrainera pour lui une motivation, 
une envie de faire et de bien faire, gardons en 
mémoire que chaque action entreprise doit être 
surmontable, pour que le militant relève le défi et 
qu’il n’y ait pas échec.

Jean Paul Malgorn

Réalisation de soi

Reconnaissance - Estime

Appartenance

Sécurité

Survie
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VIE LIBRE d’hier à aujourd’hui
(coup de gueule)

Ayant connu le Mouvement dans la fin des années 80 jusqu’en 1994, 
et étant de retour parmi vous depuis le début de l’année 2010, hé oui 
malheureusement personne n’est parfait !

qq Je me suis rendu compte, le temps passant que 
bien des choses avaient changé ; quel contraste 
j’ai pu observer après ces années d’absence ! Où 
était passé le VIE LIBRE que j’avais connu ?

Le souvenir que j’ai de cette époque, était l’image 
d’une association forte et accueillante, où régnait 
un esprit d’amitié, j’irais même jusqu’à dire 
de fraternité, où les réunions étaient animées, 
rayonnantes de joie de vivre, où tout le monde 
était heureux de se rassembler, sans s’apercevoir 
du temps qui passait et même généralement cela 
finissait chez l’un ou l’autre jusque tard dans la 
nuit.

Maintenant qu’est devenu tout ceci ? Il est bien 
loin le temps de «  Notre force c’est l’amitié  » 
qui est encore clamé haut et fort, mais qui n’a 
plus aucun sens au sein du Mouvement et qui 
aujourd’hui devrait être « Notre force c’est notre 
animosité ».

Ce n’est à ce jour que conflits, et quand nous nous 
exprimons, il faut savoir «  tourner sept fois sa 
langue dans sa bouche » pour n’offusquer ou ne 
blesser personne ; pour la plupart, il faut les valo-
riser, les mettre en avant, et surtout aller dans 
leur sens.

Est-ce le changement de siècle où chacun œuvre 
pour lui-même qui veut ça ? Les gens deviennent 
personnels et ont du mal à s’occuper de celles 
ou ceux qui les entourent. Un sujet bénin, une 
simple petite histoire devient un cataclysme. 
Les querelles ont toujours existé, mais avant, on 
s’engueulait une bonne fois pour toutes et c’était 
reparti ; aujourd’hui, les rancunes perdurent, et 
souvent ce ne sont que des enfantillages de ma-
ternelle qui engendrent ces conflits.

Et ceci existe à tous les niveaux du Mouvement : 
on appréhende d’aller à telle ou telle réunion, 

dans certains cas, entrer dans une salle de réu-
nion nous fait ressentir une atmosphère glaciale 
qui ne nous incite pas à franchir le seuil. Alors, 
imaginons une nouvelle personne qui arrive, et 
qui est accueillie par des gens qui, pour la plu-
part, se regardent en « chiens de faïence », en 
formant des clans, chacun de leur côté, je n’ose 
même pas y penser…

Que ce soit Sections, Départements, Régions ou le 
National, c’est partout le chaos complet.

Que faire pour retrouver ce Vie Libre d’antan ?

Si nous continuons à tenir ce cap, nous allons 
droit dans le mur. Remettons- nous tous en cause, 
moi y compris bien sûr, et ne nous arrêtons pas 
aux querelles de banc d’école, à savoir « Qui sera 
meilleur que l’autre  ?  »  ; nous sommes tous là 
pour la même cause, au service du malade, et 
surtout quelle que soit notre fonction au sein du 
Mouvement, du militant de base au Président, 
nous ne sommes tous que des BÉNÉVOLES.

Alors travaillons tous ensemble, main dans la 
main, pour que perdure Vie Libre, et que nous 
puissions peut-être un jour pouvoir être dignes et 
fiers de notre slogan :

Daniel SALVI

« Notre force  
c’est notre 
amitié ! »
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Approche et accueil  
des jeunes 
Nous avons ou connaissons tous des difficultés à approcher les jeunes, 
voire à les accueillir de manière pérenne au sein de notre mouvement. 
Pourquoi ?

qq Certainement, avons-nous oublié que nous 
avons été jeunes et que, jadis, par bravade, nous 
avons testé tous les interdits de nos parents. Nous 
avons aussi oublié, que la maturité intellectuelle 
se situe vers 25 ans et que nous grandissons, 
apprenons, de 0 à 25 ans, les années suivantes 
servant plus à mettre en application les acquis.

La toxicomanie, c'est une personne, un contexte 
ou une histoire et un produit. Nous avons pris 
l'habitude de parler du produit et de notre expé-
rience personnelle. Nous avons souvent un dis-
cours moralisateur tendant à responsabiliser la 
personne, ce qui est insupportable à entendre 
pour un jeune, car nous oublions son contexte, 
son histoire à lui.

Il faut comprendre le dysfonctionnement indi-
viduel sous-jacent à un abus de produit pour 
construire la prévention. Il est nécessaire de 

s'interroger sur l'organisation de notre société 
et de ses dysfonctionnements et ensuite, inviter 
les jeunes à se questionner sur leurs habitudes 
et leurs comportements. Cette méthodologie doit 
être accompagnée de la même démarche envers 
les adultes et la société qu'ils ont construite.

Prenons deux illustrations : « L'alcool, ça aide à 
décompresser ! » et « L'alcool, c'est juste pour la 
fête ». Le stress nous concerne tous. Les parents 
français seraient les Européens les plus angois-
sés face aux études et à l'avenir professionnel 
de leurs enfants, accentuant ainsi la pression 
sociale. Quelle alternative les adultes proposent-
ils au remède usuel qu'est l'alcool ou le joint du 
soir ? Si l'alcoolisation des jeunes n'est pas une 
nouveauté, la recherche de défonce rapide per-
mettant de ne plus penser l'est un peu plus. C'est 
de ce côté que doit porter notre interrogation, 
plus que sur la nature du produit. Apprendre la 
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relaxation sans psychotropes devrait faire partie 
de l'arsenal éducatif. C'est une des réponses aux 
« beuveries », du week-end, « antistress » disent 
les uns, « anti-fête », répondent les autres, pour 
qui la défonce est un frein à l'amusement et à la 
rencontre.

Car l'alcool est bien indissociable de la fête  : 
réalité qui nécessite un apprentissage, celui du 
contrôle de la consommation. Quel goût ont nos 
festivités ? Quels rôles y tiennent la danse, le jeu, 
le groupe et l'alcool ? Les réunions de famille ou 
de village, qui permettaient une transmission 
intergénérationnelle, se raréfient, ainsi que les 
lieux ouverts aux rencontres entre jeunes. Les 
discothèques s'en réjouissent et favorisent en-
core l'association d'idées «  fête » et « alcool ». 
L'alcool n'est pourtant pas l'objectif d'une soirée 
réussie. Quand un enfant demande «  on prend 
l'apéritif ? », son désir, ce sont les cacahuètes et 
la chaleur d'un moment où toute la famille se res-
serre et prend le temps de s'écouter. Lui proposer 
parfois cette convivialité autour de jus de fruits 
permettra de déconnecter « fête » et « produit ». 
Convivialité, rires, nouveaux amis, nouveaux 
amours sont depuis toujours au cœur de la fête, 
rupture avec le quotidien, dans laquelle l'alcool 
n'est qu'un moyen.

QUELLE DÉCLINAISON SELON 
L'ÂGE DU PUBLIC ?
En entreprise, aucun préventeur n'imaginerait 
intervenir avant de qualifier le public  : âge, ni-
veau de formation et de responsabilité, emplois 
tenus, problèmes éventuels. De même, pour la 
nature des risques visés : baisse de la vigilance et 
accidents ou qualité du travail, délais à respecter, 
dégradation du matériel…

Cibler les «  jeunes » en général, sans opérer le 
même travail préalable, met en péril l'efficacité 
de l'action. Une règle d'or : respecter les tranches 
d'âges groupées sous le vocable «  Jeunesse  », 
auxquelles correspondent des spécificités et des 
expériences différentes de l'alcool.

Sauf cas isolés, les élèves de 6e-5e, qui prêtent en-
core une oreille attentive à l'intervenant adulte, 
n'ont pas encore expérimenté le produit (du 
moins seuls…). En 4e-3e, classes difficiles pour 
l'acteur de prévention de passage, l'adolescent 
conteste l'adulte, sans toutefois oser l'autonomie. 

Bravades, rires, échanges furtifs avec le voisin 
rendent le dialogue en groupe compliqué. At-
tention, un discours proche d'émissions télévi-
sées laissant imaginer que «  les jeunes boivent 
beaucoup aujourd'hui  » est contre-productif. À 
cet âge, où, se conformer aux pairs est vital, il 
inviterait à adopter le comportement supposé du 
groupe. La préférence doit aller aux actions qui 
valorisent la non-consommation et les modèles 
de jeunes « bien dans leur tête et dans la fête », 
sans défonce.
Les lycéens eux, se détachent peu à peu du 
groupe. Ils recherchent même la différence et 
se positionnent parfois du côté de l'adulte, ce 
qui permet un dialogue contradictoire avec le 
groupe. Plus tard, les jeunes majeurs, étudiants 
ou apprentis en entreprise, élargissent encore 
leurs centres d'intérêt. Ils s'ouvrent au monde. 
Solliciter leur créativité au service d'autres 
jeunes peut les aider à sortir des clichés  : réa-
liser un concours d'affiches, de clips à diffuser 
auprès des amis sur Internet ou participer à la 
tenue d'un stand de prévention lors d'une soirée 
étudiante.
Dans le même temps, l'usage d'alcool se diffé-
rencie. Plusieurs groupes apparaissent  : cer-
tains l'expérimentent seulement quand d'autres 
passent à une consommation festive de fin de 
semaine massive, cette fameuse «  beuverie 
express ». Le week-end s'allonge parfois, du jeu-
di soir au dimanche matin…

L'illusion de n'être pas soumis au risque de 
dépendance est alors maintenue par un « C'est 
juste pour la fête », bien que cette consommation 
réponde déjà aux critères de l'usage « régulier » 
tel que le définissent les enquêtes. Marginaux, 
mais réels, quelques-uns passent de cet usage 
festif à un usage quotidien. Leur accès au soin 
ou à une intervention brève, souhaitable, est sou-
vent ralenti par des préjugés, tel que « Je gère », 
« J'arrête quand je veux ». Surtout pour les gar-
çons, arc-boutés sur une volonté toute puissante : 
« Je m'en sortirai seul », affirment-ils par peur 
d'être perçus comme faibles.

Ainsi, une même action « alcool » doit-elle se dé-
cliner en permanence selon l'âge du public, ses 
passions et préoccupations, et bien sûr selon les 
usages du produit dans le groupe.

Guy Pernès



Participation familiale
Une famille est composée d’un père, d’une mère, des enfants ; tout ce petit monde a 
un but dans la vie « Être heureux, vivre en harmonie. » Mais chacun à son propre rôle au 
sein de cette famille.

qq Quand l’alcoolisme prend sa place 
dans cette famille, il est difficile de le 
mettre à la porte.
Pour cela, il faut connaître les dys-
fonctionnements familiaux, identifier 
le rôle de chacun, dans l’alcoolisme 
du membre malade, car les compor-
tements changent  : le déni, la faible 
estime de soi, le gel des sentiments, le 
désir de protection de l’autre, l’hyper 
vigilance, la communication ouverte 
bloquée se sont installés.
L’alcool devient inconsciemment la 
chose la plus importante de la vie de 
famille, tout le monde doit aider à 
garder le secret familial, d’où l’ins-
tallation d’une certaine tolérance 
envers le malade alcoolique.
Le conjoint exprime la colère, la 
culpabilité, il répare les pots cassés, il 
représente la famille, il est l’élément 
sécurisant (à la fois sauveteur et mar-
tyr.) Il fatigue, il perd confiance.
Quant aux enfants ils sont isolés, en 
échec scolaire, ils vivent dans un sen-
timent de peur, voire de culpabilité, 
ils sont fragilisés, ils ont besoin de 
protection, ils se sentent un peu écar-
tés par la honte.
Pour remettre tout ce petit monde sur 
le chemin de la liberté, du bonheur, 
il faut aider tous les membres de la 
famille à sortir du rôle qu’ils avaient 
pendant l’alcoolisation d’un de leur 
membre.
Il faut qu’ils réapprennent à exprimer 
leurs émotions, à s’occuper d’eux-
mêmes, vivre pour eux, ne plus se 
sentir responsables des problèmes 
de l’autre, retrouver le respect de 
soi, des autres, rompre l’isolement 
personnel et familial en recréant des 
liens avec l’extérieur.
Notre Mouvement peut répondre à 
cette problématique familiale, notre 

action étant centrée sur la personne 
humaine ainsi que sa famille, nous 
accompagnerons le malade alcoo-
lique dans une démarche de soins qui 
le conduira au bien-être.
Nous accompagnerons également sa 
famille afin qu’elle comprenne que 
l’alcoolisme est une maladie dont 
on guérit et l’aider à retrouver une 
vie familiale saine, sans problème 
d’alcool, aider ses membres à réap-
prendre à aimer le malade soigné, à 
retrouver une confiance mutuelle.
Les accompagner vers nos équipes de 
base pour que chacun puisse s’expri-
mer et retrouver une vie de groupe 
sans peur d’être jugé, et retrouver 
tout simplement « La joie de vivre » 
sous un toit ou la chaleur humaine, le 
bonheur ont retrouvé leur place.

Ça y est il est allé se faire soigner et 
maintenant ?
C’est là que tout commence pour le 
conjoint soigné et la famille ; tout ce 
petit monde va avoir besoin d’accom-
pagnement. Vie Libre va donc les 
aider dans leur reconstruction fami-
liale.
Chacun des membres de la famille 
va devoir modifier le rôle qu’il avait 
pendant la période d’alcoolisation. Ils 
vont devoir faire face à toutes sortes 
de tensions et de difficultés relation-
nelles. Le malade soigné va avoir be-
soin de retrouver la place qui est la 
sienne dans sa famille et dans la vie 
courante.
Le conjoint doit gérer la guérison 
du malade et faire face au nouveau 
regard des autres qui avant le plai-
gnaient, le valorisait par rapport à ce 
qu’il vivait avec l’abstinence ; il va re-
devenir un personnage anodin, mais 
respectable.

La famille va devoir faire confiance à 
la personne soignée afin qu’elle per-
sévère dans l’abstinence et lui donner 
une chance de « Changer »
Mais cette famille est malgré tout 
prisonnière de son histoire passée et 
d’un système familial dont ils devront 
se libérer, il va falloir restituer à cha-
cun sa place dans le cercle familial.
Ils se retrouvent tous face au temps, 
face à eux – même et au vide, sans 
oublier que seule « L’abstinence » ne 
règle rien la famille va aussi avoir un 
travail de « Deuil » à faire au niveau 
organisation, mais également des 
bénéfices secondaires qu’assurait 
l’alcoolisation.

Il est essentiel de voir l’abstinence, 
non comme un but, mais comme un 
moyen, c'est-à-dire la possibilité de 
recherche de solutions alternatives à 
l’alcoolisation.
Cette abstinence est un moyen pour 
laisser à chacun l’opportunité d’oc-
cuper la place qui lui revient pour 
retrouver une vie sociale interne har-
monieuse.

C’est la construction de l’avenir qui 
importe le plus, on ne recommence 
pas une histoire on la continue sous 
un autre aspect.
La guérison ne devient possible que 
lorsque l’illusion de la maîtrise a dis-
paru, tant du côté du malade soigné 
«  je suis plus fort que l’alcool » que 
celui de la famille « je peux le soigner 
de son alcoolisation »

« En famille on n’est jamais seul à possé-
der son univers. En famille on est toujours 

là pour quelqu’un ».

Alain HAMARD
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Réflexions des stagiaires  
du 2ème Degré à Reims 

DU 30 JUIN AU 6 
JUILLET 2013
Étaient présents  : Maurice 
Bernard, Michèle Cazeaux, 
Agnieszka Chevalier, Robert 
Constant, Gilles Etourneau, 
Patrick Fillette, Jeanne For-

nasero, Stéphane Maingard, 
Daniel Salvi, Bernard Tarta-

rat-Baudet, Yves Patrick Weydert

QUE NOUS APPORTÉ VIE LIBRE ?
Pour vous parler de ce que Vie Libre nous a 
apporté, nous commencerons par l’aide du 
Mouvement, la prise de conscience que nous 
étions malades et que des possibilités de soins 
existaient.
Nous avons rencontré des militants compré-
hensifs qui nous ont apporté leur soutien, pour 
aller vers les soins et retrouver une meilleure 
condition physique et psychologique.

• L’alcoolisme étant une maladie de l’émotion 
et de la solitude, cette dernière a été vaincue 
par le soutien des militants. Ce qui nous a 
permis de retrouver notre confiance et notre 
estime de soi. 

• Notre cheminement nous a fait rencontrer 
d’autres malades lors des réunions, qui nous 
ont permis de nous engager comme militant.

• Comment avons-nous évolué par rapport aux 
autres ?

• Nous nous sommes rapprochés pour ap-
prendre à écouter, ce qui nous a permis de 
partager notre vécu. 

• Pour nous une prise de responsabilité s’est 
faite naturellement.

• Notre implication dans le Mouvement et dans 
le Militantisme nous a rendu notre fierté pour 

retrouver notre énergie, la joie de vivre, pour 
nous permettre d’aller de l’avant.

• Notre sincérité nous a permis de regagner la 
reconnaissance de nos proches et de donner 
une image positive.

• L’Amitié est notre moteur, pour le partage, le 
dialogue, l’écoute et l’aide aux autres.

• Ce militantisme nous permet de valider notre 
choix de vivre une abstinence heureuse. 

• Tous conscients que toutes nos actions sont 
des signes de guérison, nous avons en effet 
retrouvé le confort et le bien-être pour appor-
ter notre soutien aux autres.

• Maintenant libérés de cette consommation 
d’un produit nocif, fièr(e)s de notre guérison, 
nous pouvons reprendre goût aux valeurs 
simples de la vie.

• C’est parce que Vie Libre nous a apporté tout 
cela, que nous avons tenu à suivre les stages 
qui nous sont proposés, qui nous font avan-
cer, et qui nous motivent pour nous engager 
encore plus. 

CONCLUSION DES ANIMATEURS

Tous sont repartis motivés, pour résu-
mer ce stage. Nous avons eu une forte 
cohésion dès le premier jour, ce qui a 
facilité le travail tout au long de la se-
maine. Tous ont hâte de mettre en appli-
cation leurs acquis, et ils vous encou-
ragent vivement à participer aux stages. 

Jean Paul Malgorn 
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De temps… en temps !
Lorsque l’on vient au monde, quel que soit le temps
On vient sur la terre, pour un certain temps.
Nos parents, heureux, passent énormément de temps
A nous choyer, nous dorloter et nous regarder tout le temps.

Quand on a 1 an, on ignore le temps :
On mange, on dort, on sourit la plupart du temps,
Pour nos parents, on devient un vrai passe-temps,
L’œil attentif sur l’enfant qui rentre dans le temps.

Puis, on a 10 ans et on se moque bien du temps.
On court, on s’amuse, on gambade, par tous les temps,
Peu nous importe, qu’il soit beau ou mauvais, le temps,
Par contre, à l’école, ce n’est pas toujours le bon temps…

Et pour avoir 20 ans… qu’il est long le temps !
Mais nos 20 ans devraient durer très, très longtemps :
C’est la belle année, on vit sans contretemps,
C’est l’époque des tangos, des slows et des valses à trois temps.

Nous avons 30 ans, on s’affirme, on mûrit entre temps.
Le travail, la famille, les enfants, occupent notre temps.
C’est l’âge où l’on ne voit vraiment pas passer le temps.
De tout on est gourmand, mais pour combien de temps ?

Voilà, tout à coup, que l’on a 40 printemps !
On se demande, déjà, qu’a-t-on fait de tout ce temps ?
Un coup d’œil en arrière nous remet vite dans le temps,
Et l’on se dit satisfait d’être venu à temps.

On a 50 ans, on est bien dans son temps.
Nos enfants, qui nous entourent, ont grandi entre temps.
C’est à leur tour, maintenant, de compter sur le temps.
Ils quittent tous à tour le nid, mais nous reviennent de temps en temps.

60 ans. Enfin on respire, c’est la retraite à plein temps :
On est débordé, submergé, on n’a plus le temps.
La seule raison de nous trouver à court de temps,
C’est que l’on prend trop le temps d’avoir le temps !

A 70 ans, on repense souvent au bon vieux temps :
Où l’on était plus jeune, où l’on rêvait tout le temps,
Sans bien se rendre compte que c’était du bon temps.
Où l’on garde bon souvenir de ce merveilleux temps.

Si l’on atteint 80 ans, on bénira le temps
De nous avoir accordé une troisième mi-temps.
Sur notre vieille terre, qui tourne depuis la nuit des temps,
Nous rajouterons un certain nombre d’années au temps.

Nous attendrons l’heure de nous quitter pour plus ou moins longtemps.
Même nonagénaires ou centenaires, ici-bas finira notre temps.
Sachant, ou non, nous rappeler nos bons et moins bons temps,
Nous partirons rejoindre le beau monde où il n’y a plus de temps !!!

Bernard BOIDIN

(extrait du livre LA SOIF DE MIEUX VIVRE) CC
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